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Mais il faut plus* “ C’est pourquoi — continue lu eircu- 
lairv — confiantes en la divine Providence, nous lançons une 
souscription, que Mgr l’archevêque a ‘bien voulu “ ouvrir ” 
lui-même par un don généreux, et nous vous tendons la main 
pour nos “ chers petits ..

“ Voici — écrivait >M. le sénateur David — une 'belle occa
sion de faire la charité, voici une oeuvre digne de sympathie 
et d'encouragement: une oeuvrre de moralité pour les mères 

| que la misère peut induire en tentation et pour les enfants 
qui trouvent dans ces “ pouponnières ” une vigilance et des 
soins pareillement utiles au corps et à l’âme, une oeuvre pa
triotique aussi puisqu’elle ne peut manquer d’avoir pour 
effet de conserver 'la santé et la vie à un grand nombre d’en
fants en donnant à leurs mères les moyens de mieux les nour
rir et les vêtir... ”

“ Il est vrai qu’elles sont nombreuses à Montréal — con- 
|cluerons-nous'avec M. David toujours — les oeuvres qui solli

citent la générosité de notre population. Mais quand on s’a-

Idresse aux coeurs de nos concitoyens, leur charité est inépui
sable... ”

Faisant écho à la lettre-circulaire des dévouées Francis-

Icames, nous nous adressons donc aux coeurs de nos cckici- 
itoyens, et en particulier aux coeurs de nos confrères, qui, 
oujours, c’est l’une des plus pures gloires de nos traditions 
lu clergé canadien, sont les premiers à l’action, quand il 
l'agit, selon la pensée du poète, de prêter à Dieu en donnant 
| ses pauvres.

Que pour la “ garderie ” ou le “ foyer ”, la feuille de sous
cription des Franciscaines Missionnaires de Mari# soit partout 
pen reçue, que nulle part on ne la jette au panier, mais qu’on 

i remplisse ! C ’est notre voeu et c ’est notre souhait.

L’abbé Eue-J. Auclair.


